
Des noces de diamant 
à Etaing près d'Arras 

n . u b S REUNIRONT UNE BELLE 
l'AMILLE DONT PLUSIEURS 

MEMBRES HABITENT LA 
REGION rJLLOfflR 

u A'tiu. U luul suivre la grande route 
p. e,tant chez Martin et Martine, ancienne 
m%au**et romain* tracée tout» droit* d trmver* 
l'interminable plaine légèrement ondulée qui 
s'étend mn drln de la limite du-%Lépartemenl 
du Pas-de calait, pour oatner, âpre* wt 
put détour amorcé prêt de Vu-mi-Artois. 4 
Bautcourt. c, traie rillnge d'Einmg 

Etuing. comme • tout peuple heureux n'a 
•pa* d'histoire • il 11 néanmnin* eeci de narty 
éviter au point de vue géographique, c est que 
4an> tes environs immédiats te tout donné 
rende+vout • la Sensée venant de Gufmabpe .-
le ( oieul roulant depuis Chérisu la Mmé-
réte tournant A Rrmy : le Hourton, enviant 
dés Roim-SoIre-flame, et enfin le ruisseau 
JtHamklai-n.iez-Prèt. musant i travers la eam-
rmtine. et crut, mus. confondent leur nom dont 
celui de la Semée. 

. La Grande Guerre .a privé cette commune 
dé 100 imes, du meilleur de se* lornts. La 
croix dt atterre est venue récompenser les 
mérites de *a population par décision du '.S 
septembre t»to. La reconstruction est tota­
lement terminée . l'église dépasse les toits 
de tuiles des 'ermes mur allure* coquettes ; ie 
Monum nt aux Morts, érigé et inauguré. -ap-
pelle l' souvenir des héros , l'école abrite une 
Irerrtaine d'élevés • Ut mairie est ouverte à 
tous et on y déclare une moyenne de dix 
enfants par an. 

Ce»t dan* ce paisible pays, où on ne ren-
eontre dans Ut journée àme qui vire, car le* 
cultivateurs sont aur champs par ce tempi 
tjf'll. *i ce n'esl qu'une nombreuse et nuiani-
floue volai'le picorant dans les rue* dtse.rtes 
rouanme t'es poules que gouverne le coq-mi 
qui te pavane, ave nout nous somme* tendu* 
•pour d'mmrir un couple d'octogénaires, le* 
époux Saluard. 

fin te marie à tout âge. inait les noces de 
dmma't romme revïej «r"« l'on prépare ici. 
ne sont permises qu'à eeur gui totalisent, en 
•même- temnt que d"* états de terviee excep­
tionnel* dans la vie conjuqtle. plw* de 
Mirante années de mariaae. r»e« noce* de 
diomem' a Etaing. c'est b'en M première fol* 
*jme cela te produit de mérnare d'ancien. 

CHEZ T ES JEUNES 
ET CHEZ LES VIEUX MARIES 

Chez le paysan on ne frappa pae a i« porte 
ftrinttpale faite dt- chêne clair verni où orilH 
ta poignée de cuivre qui ne s'ouvre que dan* 
lee grandes occasions, le visiteur pénètre délt 
bérement par l'entrée charretière, traverse 
la cour en mettant en fu'te tout un peuoie 
aile ou se mêlent le caquetement de» poule* 
apeurées et le coincoin oarber* dee canard» 
.-;e dandinant ver» la mare. Un vieillard re­
mue au bout d'une fourche un tas de paiite 
sur laquelle «e roule un chien de belle taille, 
qui n'aboie pas et salue de la queue ' On 
a annonce pas tes visiteurs a la campagne. 

—- Nous venons saluer les futurs mariés I 
— entrez donc, le* jeunee mariés sont ta. 
— Les vieux, vous voulez dire ? 
Que non a la ferme Saluard, où nous som­

mes, un vient de célébrer les noces d'un ar 
rière petit-fils des jubilaires, actuellement 
sous les drapeaux. Tout s'explique. 

— lit devaient se marier le tour des noce* 
de diamant, noue dit Mme Brldouz, une ille 
«te» époux Saluard. mais Us ont t devan -é 
2 appel », ils sont jeunes, alors, vous ;om-
prenez 

M. Aleide baluard a quitté son travail pour 
«ou* recevoir U porte a merveille e poids te 
•M ft» uns. Son épouse accortu et olenvtll-
lenic, est plus agile. Tç-u? deux vont faire — 
ayant eu connaissance du but de notre vt 
>vte — un brin de toilette , elle est coquette. 
Mme Saluard, pour poser devant l'objectif du 
photographe qui nous accompagne. Les voi­
la tous deux, cote à côte, totalisant 166 années 
de vie On ne le croirait pas. Ça y est I 11* int 
aoori gentiment comme il y a 61 ans, quand 
U» s» sont unis Et heureusement. Mme Sa 
luard prend «on homme comme pour la dense. 

UNE BELLE FAMILLE 
11 L>t ni a Etaing 1« papa Saluard, . u M i , 

le 25 juin. Il était le quatrième enfant d'une 
famille composée de quatre garçons et le 
deux filles. Son père naquit également à 
Ctaing. mais son grand-père était venu d* 
U Savoie. Il a encore un frère,- • le plu* ieu-
ne • nous dit-il, Age de 74 ans, qui habite Le 
Trèport. Sa soeur Adélaïde, veuve Bossu, i | 
S» ans. elle cal rentière à Dury'. un village , 
•ou» prêche. Il rappelle qu'il a connu sa ' 
femme dès «on enfante, puis sur les bencs de 
J'ocole • on était dans la même salle, on a 
fait sa communion ensemble on a travaillé 
ensemble, on a dansé ensemble et on ste^* 
toàrié ensemble » conclut le vieux cultivateur 
avec un bon ïo%rire heureux. Elle est gai' 
larde encore Mme Saluard ; née le 27 septen». 

«SP^TSIS 
.H IWPim» XCh«L I • # | 

Fournitures Générales pour la T-S.F. Le plus 
• u i i assorti ment en f"t*CE8 DÉTACHÉES en 
POSTES Lmil'LKTW, UAIT rARUUTU* et 
POST-.is » CALCNES. 

Latalogue 19z*. le plu» complet des CATALO-
V EH D*. HADIO AVEC .SCHEMA». Prix : 1 fr., 
franco son ire 1 fr. 50 en timbres-poste. 

m e ia*ti. M c maire a tiaing tes a maries -a 
9 janvier 1887. 

Le père de M. SaluaM est mort S iâg» H 
93 en» : ea mère a s? ans. Mme Saluard * 
perou sa mère qui atteignit 87 ans. On ' vit 
vieux dans la famille 

Les épe-u.» Saluard-Lefebvre eurent uaq 
entant* : Jules, l'aine, mourut a 90 ans . Fer-
pand Saluard. 57 ans. est dans une usine le 
carrelage 4 Lemms-iez-t-iiie, il a trois entants, 
deux garçons et une fille, tous martes et aeu» 
petits-enfants Puis vient Flora, mariée à ̂ éo-
pold Bndoux 36 ans, chez qui sont ies vieux 
Il y a quatre garçons et deux filles, deux de 
ceux-là et celles-ci sont mariés et totalisent 
cinq petfts-enfants Un fils, nouvellement ma­
rié, est soldat au 51* d'Infanterie a Amiens 
Flavle. femme Georges Chrétien, a 54 uns et 
habit* Lille où M Chrétien, ancien employé 
des tramways, jouit de sa retraite, l a une 
fille mariée et nn enfant. Jnles. est ne seine 
années après Flavie. il a 3» ans. demeure * 
Saint-Max. pre» de Nancy, u a un .jarçon 

Les époux Saluard ont connu les 'jfficultcs 
d* l'occupation allemande, la commandâtur? 
était établie chez eux Evacuée en 1917 en 
Belgique, ils passèrent trou mois t Mayenne, 
près de Namur, puis par la Suiese, rentrèrent 
en France, a Evian. Leur nom n'était pas 
inconnu car dans la région, U y a de om 
breax saluard. la souene a see racines en s * 
voie. Ils furent dirigée dans t'*,rd*ehe. a 
Chamerac où ils vécurent deux années. Kn 
lfleu. ils vinrent a Lille, chez leur filie Klavle 
Ce n'est qu'en septembre 1922 qu'il* réintV 
grèrent leur* propriétés dan* une demi-lune 
qui sert à présent de hangar. Travailleur* 
acharnés, attachés a la terre natale, le apa 
.Saluard. ton gendre M. Uridoux et «es en­
fants remirent en culture une dizaine d"iec 
tares, réinstallèrent la Terme où deux * e 
vaux sont occupés Ils ont travaillé •erme. 
les premières années ne furent guère fcon-
née, le résultat fut maigre. 

t,a Société Coopérative de reconstruction se 
chargea de bâtir, près de I église le bel un-
meuble où vivent tes deux beaux vieillard» 

La vie est maintenant plus facile, lee bon 
nés années sont venues récompenser les ef­
forts de ces braves paysans On n'a plue te 
souci de* mauvais Jours, la bouteille de vin, 
placée au centre de la table ronde, accueille 
S. plein goulot, l'étranger qui passe. Pas de 
fantaisie, de la bonne humeur, on v va a \\ 
bonne rianquette chez les paysans d'Art~<K 
tout attire la sympathie et les gens qui sont 
d'une cordialité bienveillante, vivent à cœu» 
ouvert. 

Les jours de« deux vieillards se passent 
dans le bonheqjr. dans la Joie ; enfante, pe­
tits-enfants et arrières petits-enfants Jrtto*i-
rent dos soins les plus dévoués, les vieux 
iwrente, dont ia vie est pour eux un exemple 

La famille compte également M. Bossu-le 
fctivrc. chef des gardiens de lu Paix, d'Arras. 
neveu de? iubilaires 

DES FETES. LE 9 AVRIL 
On s'apprête, pour le Lundi de Pùques. 19 

9 avril prochain, a fêter les noces de diamant 
Un programme va être ini« sur pied II com 
prendra la : résentation des vieux époux a 
M. Derltque. maire de ia commune, entouré 
de son conseil municipal : un procôs-verbil 
dç la cérémonie enregistrera cet lisureux téti 
nement. Une messe sera di'e en l'honneur des 
jubilaires auxquels la famille et la population 
feront fête. La Fanfare < Le Réveil d'Etaing • 
qu'a formé de toutes pièces, M. VtvoL le dé­
voue instituteur et secrétaire de mairie, prê­
tera son concours et fera défiler dans les rues 
du village le cortège fleuri précédé des vte-vx 
mariés. Une réunion de Tamille groupera le* 
Saluard et autres, ainsi que des invités, réu­
nion ffii sera égayée par la présence d'une 
vingtaine de Lillois qui viendront avec v 
gaieté franche de la capitale des Flandres. 

Un bal clôturera cette oelle journée qui fera 
page dans l'histoire locale. 

Aux jubilaires nous çouhaitoms bonne sao 
te et longue vie. André TBOGNOM. 

LES EXPLOITS 
DE HUIT FAUX PRETRES 
On signale U présence dans la région 

provençale de huit escrocs se disant prêtres, 
munis de f»us papier* et certificats. Ils ee 
sont prieuré des autorisations de quêter çt 
obtiennent ainsi des sommes constdéraWee, 
spécialement des honoraires de messe. 

SK)RI t t) | ()Ml (IPH1LE 

X^**actvx€àlit^ 

E N LABOURANT, U N OUVRIEel 
D E T E R R A U N SQUELETTE 

En labourant eu Cloe Ruche!, sur le terri-
tomj 0* la commune de V'iIJc-en-Tardenois, M. 
Maurice Conart. ouvrier agricole, a déterré Mer 
un squelette humain ainsi que plusieurs bou­
lon* de capote, des lambeaux d'étoffe, deux 
petites glaces de poche, un calepin un peigne, 
un crayon un couteau dans un étui. 

On a trouve également une pave de hottes et 
quelques papier écrits en allemand. On présume 
que lu cadavre est celui d'un sous-officier. Les 
ossements ont etc déposés à la Mairie de Ville-
en-TardenoJb. 

Réussir un bel élevage, 
telle est la grande préoccu­
pation du moment chez les 
colombophiles. aussi le 

deuxième quinsatne de mars 
le* verre-t-il affairé» chaque 
iour -pour atteindre cet ob>ee-
Uf et réaliser leur rêve. 

Apres dix-sept jours et 
tjjelque* heure* d'incubation 
(es œufe 'le Digeons éclosént. 
En deux semâmes ei demi •*• 

terme s'est développé l'embryon eet devenu un 
petit pigeonneau encore faible, presque nu soie 
le- duvet iaunatre qui le recouvre. A ce mirarV 
la Nature en (ait «accéder un second, u* elte 
ne mesure pag davantage les forées pro^feus^s 
d'expansion vhVil* dont elle nous émerveille 11 
ne au-ira guère, en «fie plue de 82 è 85 jours 
pour -rue le pigeonneau soit a même de ne sus­
tenter et de se passer complètement de ses nour 
nciers. 4 rifle de vingt-huit a trente tours il 
prendra te perchoir comme un ancien sept 
semaines après sa naissance il évoluera dajne les 
airs suivra te peloton dès aînés, et. par maintes 
culbutes révélant ses origines premières, par 
des voltes et loopjigs. le futur voyaoeur mon­
trera qu'il sait se servir de ses. ailes. 

Lorsque les pigeons sont sains et non fatiguée, 
tes germes des deux o-ufs de chacune de tours 
pontei Drod'lieent des embrvoos vigoureux a. 
oévetoopement partait si rin-ubaMon se pour­
suit normalemen'. Dans ce cas le sortie des 
coquilles s effectue eans peine en quelques 
heures. Si tes oeufs sont le fruit d unions entre 
sujets tarés, ou si leur couvaison a été interrom­
pue temporairement par une cause quelconque, 
Erovoquant ain3i le refroidissement de l'em-

ryon sens toutefois te faire périr, l'écloeion est 
toujours retardée et ditficuiueuse. Aa lieu de 

bt-her sa coquille suivant une ligne circulaire 
q"i la partage ètueu près en deux parues égales, 
le petit ngeonrteau na ooint la force d'opeter 
les mouvement néo-ssaires. il fait seulement une 
percées, au poii.t où est =on bec et parfois- suc­
combe sans pouvoir sortir de se prison. L'air 
pénétrant dans I o»uf par la fissure produite 
parcheminé la membrane pelliculaire' qui se 
rouve sous l'écaillé, rendant ainsi la tacbo du 
nouveau né olus difficile encore. 

Que aire en pareil cas • 
•\pj i>er la tranche i une petite oièce de 

monnaie eircutairemenl autour de l'œul a 
l'endroit où devrait normalement ('effectuer le 
beoliage du pieeonneau. de façon à briser Urée 
légèrement la coque et remettre -i œuf dans le 
nid. Etant ainsi aidé tan* sa lèche le oetit dedt 
alors trouver la force ie terminer la besogne en 
proV' «quant lui-même ta rupture des deux par­
ties de sa coquille : sinon il e»t préférable «le le 
laisser succomber, en le considérant comme 
trop hypothéqué pour être susceptible de jouer i 
ua rôle utile plue tard. I 

On remarquera qu il s'écoute un intervalle de 
43 heures environ en re la ponte du premier 
et du second Teuf d une couvée et que, malgré S 
cela, l'éclosion des deux se produit très 'ré- ) S 

1 emment sur la même lemi-journée C'est que | 
le nremier œuf pondu n est ">as oouvé de (aoon 
assUue qu' ' est abandonné de ferons * autre, 
et oe* interruptions retar i«nt d autant te travail 
de l'incubation. Ces' même généralement le 
seaon I œuf qui éclot le prem er. S'il en était 
autrement le oigeonneau qui n ailrait avec une 
évince de prés de deux jours sur son suivant. 
serait un nourrisson trop avantaoé. accaparant 
sans vergogne une partie de le nourriture des­
tinée à son adel. au détriment de oelui-cl. On 
sait. :-iî effet que la première alimentation /tes 
petits-pigeons eet une sorte de bouille secréie* 
par te jabot des nourriciers pendant te semaine 
suivant l'éctosion. Cette se-rélion est plus ou 
moins abondante et en Ions ca.- semble bien 
limitée à 18 nourriture de deux nouveaux-né» 
du même âge. Noui en reparlerons la -<*maine 
prochaine. E. CAILLC 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ IHUHtHHHItt 

£n tMtnte au/ourd'haï 

Les Sports Ju HorJ j 
Contenant cette semaine : 
ces piiotee de i équipe de football du S 

district de l'Escaut , de certaines pha- S 
ses du match O. L.-S. C. Fivois . de S 
ferventes du patinage à roulettes. 

. M informations sur les championnats s 
du Nord de foolball-atsociatioa, sur es S 
championnats de France, de oaskett s 
bail, de rugby, de rink-hockev . <ur S 
la venue de Bouquillon au gala de S 
boxe d Aueliei . sur a lutte , sur 1* eu s 
de paume : sur l'athlétisme . sur te S 
cross-eountry . sur l'autoraobiiisme • 
sur le motocvclisme sur le tir. eu* — 
championnats de France, de basket S 
te* les manifestations sportives qui e 3 
déroulèrent au cours de ta semaine s 
écoulée. 

Lee artielee de Marcel Stient, de M R. — 
de G. Duhamel sur .,•> football . de S 
Jean-Louis, eur le cyclisme , de Mar m 
ttn, sur ie jeu de paume d'A L. R. S 
sur l'athlétisme • de Bonducl. sur la S 
gymnastique , d'Henri Vandaele. sur 3 
là chasse ot le tir 

•* patin* et le* charge* danc tes divor- S 
/ •; chroniques 

Lee pertralta de M le docteur Corbin. 3 
d'Atnien* . du footballer André Quétc s 
lart . des rugger» Gaston Tahon et 3 

du lutteur André 3 

U Sénat s voté le projet 
re.atif au recrutement 

de l'armée 

Pierre Wibr&Ko 
Oelcourt. 

tes Soorts du lor JI 

PILULES COLOMBOPHILES CHATELAIN 

Toniques excitantes 
Stimulent la outntioe et le système nerveui 

les plus efficaces 
pour la préparation des pigeon* de concours 

Créent le» Champion» 
. U»'. V*. CHATCLAW. I» CKAKJ» tUL — » •*». Wm *» Vahaone». PAM& 

t OO I BAI-1.-ASSOCIA I ION 

UNE MERE TENTA DE TUER 
SON BEBE PUIS SE SUICIDA 

La nuit dernière. Mme Rouleau, 30 ai»*, de­
meurant rue du Four, a tenté de tuer son fils 
Mar-cl. tan t> hé de trois an*, en lui tirant une 
balte dans la tète, puis retournant son arme 
contre elle-même, elle M !<>pea une autre halle 
dans la tempe. I es deux bleeeés ont été hospi­
talisés à la Chorité où la mère Kuccombq peu 
après son rtdiiiissian. 

ATTENTAT CONTRE UN VOYAGEUR 
DANS UN TRAIN EXPRESS 

On a occouve.t. à midi. Jans uo waUa--o!oaot 
d'une voiture ia 3e clisse du train express Pa-
rU-Marse lie a l'arrêt on gare d'Avignon, te 
corps d'un toy geur paru.ssant ûcé de 50 ans 
environ et parlant de nombreuses blessures. Le 
blos-é, don li.lenUté est encore inconnue a pu 
se le.i ent déclarer Tu'il a été dépouilé de «on 
purtc'euille. puis il a |:erdu connaissance. Il 
porte pluateur» bleaeure* nu cou et des entailles 
aux poieneis faitas a laide d'un instrument 
iraii'liant II a été transporté ù l'hôpital dans 
un état crave. 

LA DISCUSSION DE L'ACCORD 
ECONOMIQUE 

FRANCO BELGE A BRUXELLES 
(De notre correspont' al de Bruxelles) < 

La crande Commission de la Chambre belge a 
discute l'accord économique ir^nco-belge. Elle 
y a consacré deux séancts hier, le matin et 
l'aprè&-midi. 

Du débat ij résulte qu'il n'y a aucune oppo-
silion de puncipe é l'accord. Il est donc certain 
(pJ'il sera voté par la Chambre. 

» | H I W l H M M W » « t M » W H H H W U M M t l I » 
LE» MATCHE8 D i l MARS 

OHAMPIUNMAT DU NO*0,UIVI»ION O HONNEUK 
LE MATON STAOi NOUIAKICN-O.L. 

Ce sera un nouveau cbec Important qei doit 
si tirer avenue de Uuukerque la toute do epecta-
teuri nordistes. 

En «liet, l'olympique l.tlleis, si Bv legne <• 
comporte bien deraut Amien* e4 l'u.&.T. sur son 
terrain, n a ne* perdu i ute chante d'être cham-
Pion du Nord. G» serait pour lut une ejtccUente 
ebote. car cela lui Permettrait «ans doute de figu­
rer dsjis la finale du Championnat de France. Oo 
•au que cette épreuve créé* coté e la coup* ue 
France, met en présence par deux "onlse de trois, 
les champions régionaux d'exceltenoc. 

Or Lille, d'après 1* calendrier. Orra toneois-
trar • La uasudienn* » qu'il • déjà battue .t Bel-
fort, qui vient de •» faire battre par « L» Bat-
Udlenne ». 

Mats le St*de Koubalsien S os intérêt nlus pri. 
morditi aaeere à gagner la rencontre de ûimaiv 
eue prochain. 

C'est la descente ea 4!vi*to« uuérienra ai te 
Stade Roub»ieien. par un dernier ressort de i * 
lonté. a* parvenait pa* a gagoar ce* deux damier* 
match** io.u. et a.CB i. Ca tache <••» Rouhaietesi» 
«*r» rud*. mal* elle n'est pas impoesibls. si on s* 
rappelle qu'en IMS et uns, .1ers nu» l'Olympia»*. 
Lifiet» était champion de rranoa. le Stade Itou-
baisieu su montra l'adversaire I* près « - • .ce de­
vant te* Llllots. 

L'arbitre s*r» M. Pettron*. 
U Cercls «sertit Lille!» rencontrera au BU.tca de 

Chammonnat l'Union Sportive Rancbta-Tbumwail. 
sur te terrain du CSX i 11 11. Sont convoqué» « 
!.. h. » »u vestiaire on a 14 h- au slèa». rue d* 
Mulhouse T un* • Terby L. vandromme. Désir. 
PênerMr «te. Dehaati». Larahert, Terby A., penean 
K.. Fatras. Dennau M., leleu C. Vlammck. 

AA de» P.T.T, Lille contre équlm de* S. OoiiP 
d'envut A io tu-lire». Porte de valencteones. Kea-
dez vous à 9 h. 36 ehes Lelen. coin rue» Cambrai 
et Talenciennes. Délégués : {tivart et Daprei. 

Entrainement, réonion a * heures, ches Lelea 
iteiêcufi : Arnaudet. 

L'Uni**) lp»ni«« Tourexeonete» é Brvgas. — Pa» 
suite 4* ut sélection dans l'équipe de rmnec B de 
Farvarqo* de l't.'.b'l'. et de Dubois A t't'.a. Boni v 
fin*. 1* match de championnat qui dimanche de 
vait or>noser cas deux emiinee. n'aura pas lien. 

Le» Touruuennote profitant d* ce dimanche u» 
liberté ont «ecepté l'invitation Ou Royal F.C Bru-
«reols. L'ôouln* premier» 4* l'Union se rendra dope 
dimanche A Bmcres uour y rencontrer l'équipe in 
vétéran Goettacti. 

L'elnitD* de IX' 5 T aura ht formation anlvant» ? 
Leh'nnd. lamnol WliWn. Brauels. F- Ferret. O 
Wnlfaert Cenrcelte». M. DesTousscan, Balm. N. 
Ltetiier et rj'Hallnln Pemxlaeant D««"1»n<»ues. 
Le déelaremwt «• fera en auto-car. Départ d» 
sie/te de la ru* de Gaad A * h. au. 

•tell* eaerthre a* Mautaui sentr* |*uri«»»» AthW 
tique Armentlereis*. —• A là heures, tu Stede Muni, 
cipai. l» J AA- pour »on arant-dernier mateb d* 
championnat. Jouer» contre l'Etoile Sportive de 
Mouvaux. Le* deux dernières journées du Cham­
pionnat dé te Division qui preeent» cette saison 
un Intérêt soutenu, seront gToate» d» conséquence! 
uour lee deux oreenlers. Armentiere» et Halliun. 
et pour te» club» ov queue. Mouvaux Blanc-Sea i 
Wattrelos et Hell -mme». L» l.S A. nour être cham­
pion, devra esener se* dernières rencontre*. l« 
S.o d'HaUuifl suivant A un point. 

D'autre Part, deux îles quatre crups cite» plus 
hsut. devront faire leur* bajraee» nonr la 3- Die'-
kiou Parmi eux. l'Etoile Meuvailoise fait l'impee-
Sib|e pour érha^ner a la descente. 

La rencontre Maovauz-ArmeaUèree sers donc trt-, 
oiMimtêe et U est A souhaiter qu'elle soit dirigée 
par un rVtr* d'un* compétence reconnue. 

A L'AMICALE CLUB DE rLBHS-BOrnjlo. _ f* 
qulpe IA se rendra dlman-he a leeqnin poor y ren 
contrer en un match de championnat l'équipe 
correspondant* de l Union Sportixe de Lesqnm. 

L équipe t» contre C.s. de Leaqni* -S » t o n 
â Fiers, championnat. 

Equipe s. entraînement » « h. an. 
RA« ISO CLUB LILU1I8 IA CONTRE AMICAL 

CLL'B UOVPLINE8. i- A 90 h. 4S terrain de Rwi 
Chili. Rendet-vou» an steg* ru Raclng-Ctua e? bou­

levard d'Alsace é Lille A i heure». Sont coevoqnéf 
VAndewynokele. Mollet. Leyseen*, Vanbeek. Derud 
4<r, Desmons, C<iroo. Benhelot, Lo-rz, Marchand 
i* Dewulf. remplaçants Wa*teL 

Equipe s. entraînement, 10 h. an siège. 
A L'U. s. CHERKNG-A.VSTAING. — U. *. Ohé-n-An*t»tna 1 A contre C. S. Leieunes » A, a 

eur*», A Aostains, fte: ci-vous des tnulplo»» 
à il heures, au terrain, dimanche lt mars. 

Un Teurnei a* Sut* A Feurmies. _ L'Union 
Sportive Founnisienne orcanite 1» lj mai procn»m 
&pue le uatronair* d un quotidiea parisien, un lour-
Sont i-onvoques chei Victor Bouloime, face A la 
Fédération Françoise de Foo»b»U-Asîeciatlon. Cette 
comnéUtion est doleo dts deux coupes. Le dm» 
vainqueur se verra attribuer on toute propriété, 
une superbe coupe, tandis que te second Un dat-
t<-raent recevra également en imite propriété ta 
< Conpe d» l Union Sportive rourmlsletwe •. 

Ce tournoi se déroulera sur le terrsin de l'U.S. 
Fc-urmlsienne. Les matebes éliminaiotree Ee loue­
ront en is minute» .ta finale en 90 minute» Les 
clubs pourront engager te nombre d'équipée qu il 
leur plaira Le droit d engagement est fixé A 10 'r. 
par équipe Le* ên*»g»men'« sept ouvert» et seront 
reçu» lusqu'au S Mat. dernier délai par M L 
Liéuard secrétaire général de l'Union Sportive 
Foutaufcienu». M. ru* du Fourneau a Fourmi»». 

Les club» qui désireraient recevoir le régieassat 
de cette compétition ainsi qtte tons r»n»elenenien^ 
ccmplêmentaire». peuvent le» demander A M. LfcV 
nard A t'adTesse cl-dossus. 

UN fJÂTQtf 0KIC1NAL A LUt» 
L* dimanche (k mar» IMS. sur te terrain inunt-

cipai. porte de Douai, a la b»ut\* précise», un 
grand match de football : Le» Porteurs d* blér* 
de I» Coopérative • L'Avenir • contre 1»» Porteur* 
de pain* d* la Coopérative • l'Union de LUI» >. 

OEMANefs PB MATCHM 
umsn Ssertlva Feurmisienn*. — L'Union Spor­

tive Fourmislenn* demande matebcs eur son w»c 
rain et adverse pour toute la saison pour son équi­
pe 1 B Ecrire d'urgence a M. L. Lionard. Secré­
taire Généra*. 46. rue du Fourneau A FoumiMa. 

CVCLlSMfc 
•—•wessswstssisssses 

LE »- CHAMPIONNAT OU VÉLO SPORT 
OR* BOIS BLANCS 

Cette épreuve se disputera sur le pïroours Lilte-
Baiileul et retour (50 km !. dimanche 11 mars A 
i& b. Le départ sera donné chei M. Henri Tuyscha»-
vrr. La cour*» sa disputer» P»r handicap, afin !e 
permettre aux jeunes de rivaliser a\ec les as «t 
tes ancien». 

L» champion eu promet d'être trér disputé cette 
année, car de nombreux vont faire tout leur possi­
ble pour se classer honorabtenie.t. Citons lee 'ra­
re* Ke-^sn. .Wairae.e. Duchatel. Rochard, l'rl.-*. 
Denerantont. cramett», Coulot Lepetlt Davos, etc. 

Robert viurr* et Albert Chonuei. chamoioiM Je» 
deux années précédentes partfc?poront A ta comp*-
titioo. 

La commission du v.S.B.B. que préside avec com­
pétence )C- V. Desfuntaines. a dote de SOO france de 
pnx. cette belle épreuve, assurée d'ores et dej*i 
d t » VSMAS MMK précédent. 

LAWN-TENNIS 
t f l •! , M , H W t H — 

LA FMANOC PETI1NT ACTUELLEMENT 
H » QUATRE TITRE* PB CHAMPION 

LE» PLU* IMPORTANT* 
Borotra ayant gagné te Championnat d'Auttralio. 

la Franc* s» trouve en ce moment détentrice des 
quatre championnat» officiels (simple» mtsiieuri 
d» France, de Uraude-Uretacnc. de* Etats-Unis et 
d'Australie 

C'est un fait sans précédent dans les annsuee d« 
tenns» •sneutlal. 

IfiU DE PAl MR 

A HILLBMMIS 
La Société > La Paume {eueaunoUe > est liee-

reuse d'apprendre a la population sportlv* que se 
sera le dimanche il mars, a to heures du matin, 
qu'aura lieu au Stade Municipal l'ouverture de 
la taiesou ballante. On aura le plaisir d'y voir 

La grand organe régional d'informa 3 
Lions sportives, six pages, trois cou- S 
leurs, ne coûte que : S 

25 CENTIMES 
lllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllli 

évoluer tes équipes de Ronbalx. Lcsqui.-. Hviiem-
mas. Le premier envoi »' ia lieu A m h. 30. entre 
les équipes Roubaix. Le*qutn. Hellemmes. se Catc-
gorie- L'après-midi. A là heure» une sélection 
Lesquln Roubaix sera opposée A t'crtuir^ locale 
ie Catégorie. 

A l'issoe d»s rencontre» c. pour clôturer <uur-
né». uo b*l A grand orchestre aura lieu balle 
Vaaban, A (0 heures. L» Commission. 

ûOA. 
LE OHAND TOURNOI OE* ASPIRANTS OE 
L'INSTITUT O i a SPORTS 0 ( TOURCOING 

C'est dimanche li mars a partir de S heures, ta* 
lee aspirants eiutajrte dans le tournoi mis tui 
pied par l'!B»»itiit des Sporte de Tourcotng seront 
aux pnsas sur te rlnu du suide Ue l'Institut 110, 
rue Achllle-Tesieim 

Etant donné la liste itnoortanie de» engages c> 
te» etubs de U région en présence ce tourne» 
promet d'opteelr un tre» gr 
boxeur détondra vaillammtut l'hopr-eur de -un 
club et t» lutte sera uertalnemrnt sévère. 

Feici tes ehibs et salles actuellement eiura^'t 
pour narticlner au tournoi : Bomae-Nordlsse. i.i'l, . 
Amicale de» Arts du Roubaix ; Boxing-Club Fran 
oo-Bclge do Menln ; Club de» Sports Toutsiuennols: 
Institut des sports de Tourcoing : Ring Tounpien. 
noie ; Club de» Sports Moiterne*. Roubaix i Oui" 
des Spcrta de Wattrelos : Etoile Sportive ouvrière 
Wattrelos. 

Vu le grand nombre de prix uu! y seront decer 
nés le» engagement» seront recn« juerru'ao jour de 
l'organls:UK*ti a 0 heures, beuv© a laquelle coni-
menceroiit les loraiaiites du pesage pour tous la» 
boxeurs participant au tournoi. 

Après le tournoi, le pregramuit comportera : 
combats entre piofessiounel». 

En é rounds de î' : Defrenne, ss k. de t'tnstlte 
contre Putois, ea k. de A-A.R. 

En S rounds d* i' vamtervttet. eo V. d» t'insti 
tut contre Poulain. "4 k. A.A R. 

En 10 rounds de i' : match revanche entiv Kii»n 
u*. «1 k. de l'Institut et Vandrtes. SI k. dt Menln 

Trois chaHenr*» seront décernés : t. aa club 
»T»nt obtenu le pl̂ us de victoires : ï an club 
classé second : o. au boxeur ayant obtenu lt plus 
de victoires arant ts limite. 

Ton* le» combats seront arbitre» "ar M Baetc 
Prix d«» rJaces : rmg to fr. ; première* e tr .; 

secondée 4 fr. 

CYNOPHII.»E 

Au début de sa séance de l'apres-midt, M 
Sénai adopte un projet ayant pour objet d ap­
prouver une convention passée entre 1 Eut 

' et la Cie du Nord, pour régulariser la reonna-
I tructioti a voie normale de la lien* de Ouiee à 

Vimy «t é Hirsou. 
I Puis in reprend la disoussion du proj'et de 

loi relatif au re ruiement de l'Armée. L'art. £i 
, Allocations, est adopté dans le texte de la 

Commission 
i Sur I art 15 l'crmUtions: M ioseph KAURK 

demande que le» époque* des permiaëioiie 
soient déterminées an touani compte, non 

| -eulement des iiécessité* de 1 instruction, mais 
aussi dans la mesure du possible des besoins 
de I agriculture lt obtient satisfaction 

Sur lart. 10 Périodes d'instruction.') M-
l'OU'HER demande que les sapeurs-pomniera 
entrapés pour cette année dans un corps régu­
lièrement constitué soient dispensés de la 
deuxième période de ia [tremière réserve. 

L'amendement de M. Foueher esi adopté. 
Les ID3 nremiers articles sont adoptés. 

LES MESURES PREALABLES 
A L'APPLICATION 

DU SERVICE D'UN AN 
L'on arrive au fameux article lut Veturet 

préalable* i l'application du service d'un ont. 
M le général BOURGEOIS dépose un amen­
dement. M POINCARE intervient alors • « La 
Chambre, dit-il. veut que le service d un an 
entre en vigueur d après la réalisation de* 
conditions envisagées. Bien entendu, si ces 
condi'ioris n'étalent pas réalisées, l'appli­
cation du service d'un an serait retardée-
Dîne, lo S?nat peut, sans aucune hésitation, 
voter lart lui avec la réduction proposée cevr 
la Chambre. 

Le cénérei Bourgeois retire asore se» amen­
dement 

Un amendement de M. VOIL1N tendant » ta 
suppression du dernier paragraphe de l'ar­
ticle t(M est repousse, est l'art- loi. sur l'adop­
tion duquel M. POiyCARB pose la guettion 
de confiance, est adopté, ainsi crue tou» te« 
autres articles Aptes uuelfjue* explication» 
de vote, l'ensemble est voté par Sfifi voix, M. 
PAIN! EVE avait posé la rruesttoB de con­
fiance, et la séance est levée. 

Adoption du projet 
sur les lotissements 
Au cours Je la discussion sur l'amena» 

b'emeut des lotissements défectueux, çml * 
îepris vendredi matin. M. CHASTENET ••«-
clare qu'il voudrait que les lotissement* 
lussent établis on conformité des pian» d e * 
tension et d'embell ssement des communes. 

A M CORNIiDET qui reprend ses critique* 
d'hier. M. SARRAUT répllcrue • Il y a évi­
demment des insuffisances inévitables dans 
le projet, mais on l'améliorera Je voue sai­
sirai prochainement de plusieurs projets nou­
veaux dont le premier améliorera la lot de 
10M rt portera notamment sur les cité*. 
lardin*. un autre donnera les ressource* 
financières aux communes envahies par les 
lo'isscuvs détaillant*. » 

Apre» quelnues observations ou précision* 
demandées par MM. LAVAL. CORMimET. 
Joseph PAITRE. l'et semble du projet est vr*té 
à l'unanimité des a » votants. 

Le Cl»* Saint-Hubert du Nord a eu l'heureuse 
Idée d'adjoindre A son Expoeitlc-n Canine inter­
nationale uue Exposition de te Chasse pour laqu«.-
te il » obtenu le précieux coucours du Saint-Hubert 
Club de France et do la Fédération de* Chase* îr.) 
da Nord. 

Cette Innovation eet appelée é un succès certaia 
d'autant plue rtf qu* dès i* première annonce oli-
•t»nr* Grande» Maison» d'armes et d'article» -te 
Cb**a» ont sollicité l'autoriKStlcr d'installer a 
rintertoîT de l'BXnosiuop de* stands oè seront 
présentée» le» dernières créations do tout ce <tJi 
peut être utile aux Chasseurs. 

Le emb Saipt Hubnt du Nord qu> veut que œtto 
m»nifestaiion soit grandiose, serait heureux qu'oa 
lui fasse de» offres ponr des bêtes vivantes nu»î-
bl»e A la eh me tmle» que putois belettes, co •• 
beanx. pies, éperrlers. etc. 

Non» rat>oelon» que te reniement de I'Exi>r*itii:i 
paraîtra fin M*r» et que pour le recevoir anwl Nr 
il n'r a oa'A e* faire t» rteen»nde au socrétarlit 
du C*.H.X. lï. me ï'aidherhe k Lille. 

HIIMMSMI 

A ENQHIEN 

PREMIERS COUKSe - t. L*dy Kiocraig (Tte*̂  
dalo) g. «» ni. 11. — a BUa» (aovreoi pL UL -
J SLvercreock (Nlaudot) pi. 13.50 

OEUXIBJfE COURS*. — t Broflie (Vayerl e- J> 
ni. lia». - a Adorandua. (Davy) pi. r se 

TBtOISIBMX COURSE. - 1. £ nt Barnabe • tor­
dant g. l«ae ; BL B*. — S L'Ure iSaqtonr) pi. tes*. 
— S. Ntcephor» Fbocé» (Thôryl pi. 19. 

OUATRIBJéE COURSE - '. Diana" (Luc) g 
tusjo .- al «se . — % oublard (Kalleyi pi. 18.̂ 0. 

CINQUIEME COURSS. - I Noetrad.imue Gi-
ganll g. es ; ni. Il JO. — a Tu Quoque iKaileyi P.. 
li. — $ Aboul Vbbaa (Haee) pi. îs 

STXfEME COURSE. - 1 Bergamott (Bernard) c 
4 : Pi- li *»• — I Asphodèle (Masaoni pi. n »o. 

SEPTliâfe COURSE. - t. Bartavelle I! (PotUen 
g IU7.S9 : ni !S. — j . Casse Fer (GueroulO pi > 
— J. A* de Coruc II (Souroubillel pi. 11.50. - X tiel-
tone F 'H vf»xi pi 17. 

LIS COURS*» DC LILLE 
Le* reuaioo* nlpplque* d# LUle qui. comme ciit-

qua »nné» se dérouleront sur l'Hippodrome du 
Bel» dt la Deole, auront lieu au» date» suivantes 

Ire réunion • Dimanche i*r avril 
£e réunion : Lundi de Pique». » Avrfl. 
1* réunion • Dimauche ij Avril, 
te réunion Dimanche e Mal. 
Se réunlo» : Jeudi de l'Ascension li Mai. 
6e réunion - Dimanche, on M*i-
To réunion i Dlm»nche. 30 Septembre. 
Sa réuntoa : Dimanche. 1 Octobre. 

MORT D'UN CENTENAIRB 
A.SAINT'AMAND 

Ltt population amandinoise a oncore pré­
sente a la inéinniro. la belle fête organisée 
par la Municipalité et un croupe de dévoués 
hahuatiu du hameau de La Bruyère, le u dé­
cembre dernier, en l'honneur de Mme Vvt 
Debaisieux-Moucq, uée lo 1 décembre 13Î7 

Notre centenaire, qui était encore assee 
surxe. se (IL voici quelques jours, une lésion 
du fémur de la hanche droite en tombant "n 
bits de Mkn Ht 

Drvnnant dei iuquiétudt» a sa uicce. sa, 
^ ule parente, «.lie (ut conduite, le 7 mars, a 
'ii heur**, a l'hopnal. ou malheureusement 
elle expira jeudi matin, maigre les soins crai 
lui turent prodigués. 

Se* funérailles auront lieu samedi 10 mare, 
ii 8 h. 3». 

NOUVEAU COMPLOT 
CX)NTRE LE PRÉSIDENT GALLES 
Au sujet te l'fii-restation à Mexico cTuu Alle­

mand uommé MhX Holung QUI serait un expert 
en bombes de l'armée allemande, le iourna! • a 
Sol . déclare que te but du complot était de 
lancer d'un avion des bombes sur te ehâ'eau de 
Chapultept>'. ia résidence orési'tentieiig. et de 
faire sauter des trams cijns leecruel» Je prési­
dent Oilles cri le céneral Obrecon ponn-aien! se 
trouver. 

La police e BTTéAé é;ifil..mcai un piètre epup. 
çonné ri'etre impliqué dans cette conspireuc-f. 
mais ;e*> deux hommes déclarent n'en avoir 
aucune ccnnajsaance. 

! * ) • * I I • 

Questions politiques 
M. fCLOTZ, S E N A T E U R , MENACE 

Dti DEMISSIONNER 
D U PARTI RADICAL-SOCIALISTE 
M Kiolz, séaa^ur. nont a adrvswar a M. Oa. 

radier, ivuaident du Lomile exaoutaf du parai 
radicei et radical *oc«Ji*le, une leUre o*n» |a-
qi.ene U dit ootauuiieul . « Je crois oevoir vou» 
cun.lrmer iar la la-usents tas ooserieuone que 
je vous (H présentée.», jeudi matin, aur ia UM-
ruère dont le Lomité *«é«*J*tf a distritrUé le* ui-
it*ti!ur«* daiif U soiutue. ~ii l'ou s ici ailleurs, 
avec des ' ro«dée anal-i^aee oc J I M , pour le 
parti, sujet d'à armas. Ivst-U admissible cru* le 
Comité exouitif dorme des investitures dans un 
départoment sans que les élus de ce départe­
ment, UieiiuTcs du t>>mité exécutif, aient étr-, 
(Jùn.ent inlomiéÀ de ia mise a l'ordre du Jour 
de la dite inveetlluie ? Je supjxîse que mas ool-
leauus Jovatet et Temoie nom naa été ptae 
ou. moi-même pri-alabtenient avert*». 

Je voue demande, par ia présente, de résou­
dre per la réatlrei la qucsiion crue je pore a» 
de soumettre a un nouvel examen lee investitu­
re^ prématurément aco^rd et dans la Sommrî. 
S'il en était autre.i eut. je me venait-, à mon 
crand regret, oblijjé d* donner ma démission 
d'un parti qtie l'ai ontrihué A fonder a des 
heures difftcuVs. aux îdtés dos René Gobtet. da* 
Henri Brisson et des Léon Bourgeon» •. 

KELTLLETON OU MARS W-i. — N» 4g 

^OIAAXUA^AJ 

G r a n d r o m a n d ' A v t n . 
' Xunu, «vt f J ' A m o u r I 

^ « a o t O n - ftf^tUeUé-à J 
• i l ' • • • » • il mr I 

x Jeem Joaquetet at Juioi u BOigSôreot » leur 
kole et remplirent tant de fois son ven-e 
BU à ta loo«ue U o n VaudoU cornmenon par 
dtiimci des sijfiiee non équivoques d JvneKie 
Ouéia J*» verrat de vieux marc achevèrent 
f a t u m curimencée- Si bien <jue le .rei>*-
t«r et son complica. aui tétu;«nt menoAies 
UavantMfle, le laisaérwiL ronflant comme 
un tuyau d orgue, aux bons soins du g r « 
Fredé. après avoir aotdé un« addition res-
Jiactabie 

— Rovw Uïi»quille. nioosieur. dit Je mas 
troauet an contemplant le maraîcher ivre , 
jaurl avec atteodriaeemont Quand il se ré-
veillara. en l'emmr-n<>ra c+iez lui-.- V'uus no 
a*M>ftter pas eett* naît ici?... 

— Von: dit le reporter . Nous allons i 
' m u r e r a Paris IJ iait triste, i l pleut... Ce 

u'ant m * nn tempe pour renier a la earn- I 
iteurn» 

- Vive Puriam : Ce soir, oo ira au dan I 
cincue ' dii lulot en e* 'uissant un entre-

. cliat . Et an cinéma nnaei 
« • A nio«us« au on n aille cftrmir tout 6>>n ^ 

saoul... Je tien» bien ma bouteille, mais... 
i ai mon compte.. Et toi, mou .lulot... 

— Moi '.' dit Julot d une v o u un peu pâ­
teuse j' boirai» encore six demi-s fier* sans 
roeuirer 

— Ailoiia.. viens... un peu d'air nous 
fera du bien. On va taire le tcur du patelin 
avant daller à la gurc... Au revoir... Frédé, 
on reviendra quand il fera beau 

— Au revoir, le» amis, dit le cabaretisr 
en tendant vers eux se» émîmes, pattes 
El amenez-moi du monde 1 

Jean Jocquelet et Julot sortirent du débit. 
Il bruinait et, déià, le crci-us'-uie bleuissait 
les nuée. Un vent do nurd-eet oitrre et (rnid 
bouaculait dans le ciel des nuages bas, cou­
leur de cendre ils remontèrent, en titubant 
la rue qui conduisait ver» la forêt, liront 
un crochet devant las Palmier», et s ë n c 
emerent en chantant à tue-tête et en gesti­
culant dans la crise brume de novembre. 

VU 

Qui n'eat en somme que la suite du 
précédent et sa conclusion imprévue, 

quoique logique 

Quand lus dtu.\ jeunes gens [«uivinrent 
sous ie couvert des bois, leur allure se mo­
difia insensiblement, pour devenir, dix mi­
nutes pltu lard, totalcmcni différente de et 
qu'elle avait été jueque-lo 

— Halte ! dit tout à coup Jean Jooquolet. 
— Stop : rèi>ondit Julot. 
— Comment te eens-tu ?.. interrogea !e 

reporter. 
— Moi? F ia i s comme l'œil... J'ai fait 

comme vous . l'ai donné a boire a la ban­
quette Y a mie ce sacré marc... il étefl 
t i cus , et bon, cl il m'a un peu étourdi» 

paa'tru*) j eo ai paa i'rv*itudc Maù» main-
tenant, mon prince, frais, net, et k « • or-
drea... 

— Bon. Top browntaéj... ta lanterne? 
— A leur place... . _ '_' 
— Fais catTimis'mol... Prénar» I un — le 

browning — dans la poche droite de Uxi 
ve6ton. et l'autre, dans la poche gauche .. 
Boutonne le vaaton. Raixste lee pattea de te» 
pochas... Gomme cela, voia-tu, on oftre 
moins de prise . Ça y es t? 

— Oui, patron. 
— 8t»mm-a-ii^ufl bien sur le covtrun Ce 

la Hutte aux charbonnÉert t. . 
— Oui, pateufi... c e»i-i lOon va eber-

efeer mamzello Arabella î 
— Oui . . 
— Mince, fit i'apache, vgqa avea <Ju eu-

lot, m'sieu .locquelet, at qui naat D M c*Tui-
naire... 

— Ça ne te tente p o e î 
— Dame, aller se fourrer tout de go com­

me ea dana '<» « « u l e du loup, ça prouve 
qupn a du crun* Ça ne prouve pas qu'on 
soit bien prudent. 

— Bref, tu flancha»? Ta te dégonfle»? 
— Moi ? dit Julot 
— Il me semble bien que o'eat a lot que 

cette question s'adresse fit reùlleiiaement 
— VouiT Mais, i^ponttit Julot en se re-

dreseanL voue n" devea paa m' dire ca, 
meieu Jocquelet C'est pea que je cane 
paa me ie rais-inrite . J' vou» lai déjà d i t : 
J' voue suivrai», non seulement dana la feu, 
mais aussi dans aut chose sua J' vaux pas 
dire C est notir vans que j'ai 1 taf m'sieu 
Herlain al mamz'eile Alvae. v savez, j z'en 
nuraient V coeur gros si un de ne» cochons-
là vous dégringolait Trait e' que j vou» dis 
là. c'est j>uur voua d'rnaader d'6tre r>ru-

*^»'»a1f»IHB^^^»»»,»r^BBgBg»tg»»B»»g»^a»aB»Msl 
dent Si vous croyez crue j'aye peur de rn' 
faire démolir le portrait, eni ,ez-vou» cette 
idée-ia du crana Posai b' que i'aye eu 'as 
foies pour fair des sal'» coups, malgré nue 
j'aye bai bote dan» la caisse «>d' mon patron, 
mais, pour rnarotier a\cc un brava et bon 
type comme vous, j les ai pua. le» foie».. 
C'est moi qui voua I' dis... Et maintenant, 
allons-y . Qu'est-ce qu'on risque, â p r e tout? 
Sa peau ! Pour c' que vaut 'a mienne ! 

Jean Jocquelet mit sa mérm sur l'épaule 
de I'apache H était singulièrement ému par 
le langage qu'avajt tenu J'ikH ; 

—- Je le demande pardon, mon brave Ju­
lot, dit-il gravement J'ai douté de toi rsn 
instant, et j'ai eu tort. Donne-moi la main 

— Mon ! dit Julot, avec une moue rancu­
nière Cent pas des chonea k dire k une 
peraonne qui vous avertit rie n' pa» faire 
de houlette* et qui vou» e n s cesse-cou 

— Alors, quoi, tu ne veux p'.ue être mon 
«ml, dit Jean affectueusement. 

— St on peut dire c*. fit-il. 
Et brus uerhant, avec un large sourire, 

le bravo garçon tendit sa main ouverte au 
reporter. 

— *nr que si que j suis votre ami. cTlt-lI, 
' et jusqu'à ia freesure. encore Jamais per-

aonm» ne m'a parlé oomro vous, et quand 
| vou» m' narlez comme ça, voyex-vrm». c'e»t 
' eomm» si ça m rafraîchissait tout c' <ru'e»i 

en mol . Mlorui-v. m'aien .loc^netet. . rjj, 
tes-nwi ce qi'e w>n« -nm-tc ' faire. 

I - (Surprendre les flrirmolet lee descen­
dre an besoin Délivrer Amodie "t filer 
nvee ell» Et alors, fair« nincer le Toda et 
sa bande 

~ Surprendre les Briizncilet voui Si 
v »'lal*«*nt fnire fi» Inlo» en ae Traitent 
'tiibitativcmenl lo menton s i t- deuxième eeit 

1 Aa. oareel a» m*tw« axa» son frère y aura 

ramew!e\wti^BkwmÊWswm*ws!**fes*mJ*f*M^m^mmmm 

du coton... Ceat un coloaee. celui qu' j'ai 
vu Enfin--. C'est toujours nas I Vaudois 
qui nou» dénoncera.. U «Hait U-op «poir.i 
pour ça. 

— Tu voi» bien qu'eei peut tenter le coup 
— J dis eomm vous, acquieeça Julot, 
— La ersanoe noua favorise. . 
— i' dis pas non-.. 
Et le brave garçon ajoutai a v e : un sou­

pir, rééditant, sans s en douter, un mot 
hialoricrue î . , L . „ 

— Ça va bien 1 Ça va très mon ! Ça va 
même rudement bien... Seul'ment, voilà ; 
pourvu que ça dure l 

— Ça durera ! Julot ! 
•— Eh bien '. alors allons-y, sans noua 

amuser plus longtemps à noue fâcher et I 
nuua raccommoder, comm' des oousins H 
liéntasîe. Noua somma SUT la route.. Haut 
ta patte et trottons née 

lia prirent tous deux un bon pas allongé 
Julot menant le train, avec une telle sou-
pleaaa, un rebondissement si élastique crue 
Jean Jocquelet ne put s'emnécher de lui 
dlr» j . 

— Quai etiaseeur k pied tu ferais. Julot t 
•— Ceat k lee suivre au tempa ou» iue 

maman éHait blnnehis»eu»e * Vincennes, 
que j'ai apnris a marcher comme ca Com­
me e'e»l M ta Mnnfoinale que. i'ai anprls à 
pAdaler en aidant le» mécano» des eou-
reur» t nettoyer les vélo» de ce» mes­
sieurs .Ah ' bon »ang ! a propos de vélo... 
f'ai oubli" eelui /tu bécenfer de «aint-Oor-
main !. Y va croire due i' lui ai brirbotê. . 
C»»t vrai que i* ,,T< si versé cincniante bal­
te» comme faranfie ef -ni'il ne valait naji 
heannoim olu» qiie ça Tout d' m'me- y 
doit en fairo une honillcilfe. e' nanv' nommée 

— On cst-cfle. ta ivfWme? fi» Jrvcmejet 
— Ches le ajroa Frédé... dans ea reipise-

— Ne te tourmente pas... on ira la cjne»> 
cher ou on la fera réclamer par te coronus. 
sairç de police... 

Tout en ixit lent, ils trottaient sec dans lv> 
bleu crépuscule. La lune s'était levée et la 
pluie fine avait cessé. Sous ua souifle de 
vent d'est, |e oiei se nettoyait de se» bru» 
mes .. 

— Fnoore U chance, murmura Julot... 
On n'aura pas besoin de montrer tes lan. 
ternes... Et on y vei-ra de loin Mainte­
nant, motus, patron... on va y être. . Cou­
lons-nous dans l'ombre qui Ukmc le fossé. 

Jean Jocquelet obéit.. Le coeur lui bat­
tait forme il entrevoyait, avec la libéra­
tion d'Arnbeila, le plus beau peut-être, la 
meilleur, k coup *ùr, de tou» tes « papier» » 
de sa carrière. 

Un léger sifflement le rappela k la réa­
lité.. JuloL qui l'avait devance, l'appelait 
<iu ces te près de lui 

— Nou* v commes, dit-il... V là mon buis­
son, v i a la hutte, la. dana ta clairière... 

, Vlà I' bneher d' dierhoo d bois qui conti­
nue de briller 6eu!'ment j ' vois pas c' Pren-

' cm» d' malheur Reate» 14. ouvras l'enil.. 
et ayez vot' blindé an main.. Moi. j ' va» en 
reconnaissance. Vou» inquiétez paa... j'ai 

I déja fait le chemin. 
— Va. mon brave Julot . J* le »uia. . et, 

au premier appel, jaccouriai. n'aie pas 
peur. 

Julot fit un signa d'acqulescanieril, »e 
laissa glisser sur te» genoux et le» mainai 
et s'éloigna en rampant sou» les feuillages. 
Il v avait du Stoix dana cet apache A 
peine, eo prêtant l'oreillo de toute eon atten­
tion, le raportT entendait-il un léaar frôiia 

j aoua les (euillfii,^ 


